
La mobilisation contre la loi sur les retraites a montré 
que des millions de travailleurs et de jeunes refusent 
la politique du gouvernement. Nous n’avons pas été 
dupes : pour résoudre leur crise, patronat et gouverne-
ment ont choisi de faire payer la majorité alors qu’une 
minorité s’en met toujours plus plein les poches. Les 
manifestations, exceptionnelles par leur nombre de par-
ticipants, et certains secteurs en grève reconductible, 
n’ont pas suffi à faire reculer Sarkozy et ses ministres. 
D’autres attaques contre nos conditions de vie vont 
avoir lieu (sécu, salaires, services publics, frais de sco-
larité…). L’heure est maintenant à la préparation de la 
contre-offensive. Pour changer la situation, la prochaine 
fois, nous devrons être plus nombreux, mieux organisés 
et davantage déterminés.

Face à la crise, les mobilisations se multiplient !

Si les attaques continuent aujourd’hui, les résistances 
sont également présentes. En France, mais pas seule-
ment. En Irlande, en Italie, en Grande-Bretagne, au Por-
tugal, ce sont des dizaines, des centaines de milliers 
de manifestants qui descendent dans les rues face aux 
plans d’austérité qui frappent de plein fouet les tra-
vailleurs, la jeunesse et les couches populaires. Face 
aux licenciements, aux bas salaires, à la dégradation de 
nos conditions de travail et d’études et au recul de nos 
droits nous devons reprendre la contre-offensive.
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Face à ce gouvernement...

On lâche rien !
N’attendons pas 2012 !

Ce n’est pas dans deux ans qu’il faut espérer en finir 
avec ce régime qui ne sert que les intérêts des plus 
riches ! Nous devons rester soudés et mobilisés face à 
Sarkozy et ses amis. Le PS, en votant l’allongement de la 
durée de cotisation à l’assemblée et en ne s’engageant 
pas à revenir le recul de l’âge de départ à la retraite ne 
changera rien à la situation. En Espagne, en Grèce, au 
Portugal, ce sont les partis socialistes qui mettent en 
place les plans d’austérité ! Le capitalisme est pourri 
par la crise, jamais ses institutions ne permettront de 
le «  réformer en profondeur ». Il est plus que temps 
de nous organiser pour renverser ce système, tous en-
semble, jeunes et travailleurs, mobilisons nous!
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Cette année, le taux de chômage atteint 9,7% de la population active, soit 2,6 
millions de chômeurs. La situation s’est aggravée particulièrement chez les 
jeunes : 1/4 est au chômage ! Derrière ces chiffres du chômage, il faut égale-
ment compter tous ceux qui sont exclus des statistiques : les chômeurs arrivés 
en fin de droits (850 000 en 2009, près de un million en 2010), les bénéficiaires 
de l’ASS, du RSA, ou encore tous ceux qui sont en formation ou travaillent 
quelques heures par mois... Au final, ce sont près de 4 millions de personnes 
qui ne peuvent travailler.
Pourtant, il y a des solutions pour en finir avec le chômage : baisser le temps 
de travail, interdire les licenciements et réduire l’âge de départ à la retraite 
pour travailler moins... mais tous et toutes ! C’est l’inverse que font les patrons 
et le gouvernement de Sarkozy, en augmentant le nombre d’années de coti-
sation, en supprimant des postes à la pelle dans la fonction publique, car le 
chômage profite... aux patrons ! Lorsque tout le monde a un emploi, il est plus 
facile de revendiquer des augmentations de salaire, des conditions de travail 
supportables, des créations d’emploi nouvelles. A l’inverse, quand des millions 
de travailleurs sont sans emploi, il est bien plus facile de faire accepter à l’en-
semble de la société des bas salaires et la précarité généralisée... Le chômage, 
le MEDEF en vit... nous on en crève ! Alors, luttons pour partager le travail pour 
travailler moins mais mieux.

Le chômage : arme des patrons...

La barbarie du système capitaliste est criante et encore plus en cette période de crise. Crise qui, 
contrairement à ce que peut dire la bourgeoisie, n’est pas finie. On peut d’ailleurs le constater à tra-
vers la situation de l’Etat Irlandais, qui fait craindre un effet domino au reste de l’Europe. La classe 
dirigeante cherche à faire payer aux travailleurs le prix d’une crise dont elle est responsable, grâce 
aux plans de rigueur qu’elle met en place (recul de l’âge légal de départ à la retraite, baisse des sa-
laires, licenciements, casse des protections sociales…). Pour ce faire, elle est organisée : au sein du 
Medef, du FMI, du G20 ou encore de l’OTAN. Afin de maintenir une répartition toujours plus inégale 
des richesses : pendant qu’une majorité est exploitée et opprimée pour des salaires de misère, une 
minorité continue de s’engraisser. Si nous voulons combattre et vaincre cette bourgeoisie, il nous 
faut également nous organiser.

C’est le sens du projet du NPA ! Permettre 
à tous ceux qui veulent en finir avec ce 
système, de s’organiser et de lutter col-
lectivement. Effectivement, seule la lutte 
peut permettre de sauvegarder nos ac-
quis, en gagner de nouveaux et à terme : 
renverser le capitalisme. Nous nous 
adressons à tous ceux qui veulent ne rien 
lâcher et tout changer. S’organiser au NPA 
c’est : mutualiser les expériences des dif-
férentes luttes passées, pour construire 
celles à venir ; se coordonner entre mili-
tants d’un même secteur, mais aussi avec 
d’autres secteurs pour faire converger les 
grèves ; construire un nouveau projet de 
société anticapitaliste et révolutionnaire. 

Pour renverser le capitalisme, organisons nous !


